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•jasins .4 (a Ville de ltoubatx ; vous ne regret :*re* 
certes pa> votre démarcha. 

LLi> ACCIDEN'IU DU T R A V A I L — Un tisserand 
de M. ProuTo»t-^crev •"•. faorkaot, Jean Lngeiaere, 
36 ans, ru» DeacarUs, lort siuo, a été liieïjé à la j.uulie 
druiu par la baacuJe de son métier. Doux* jour» 4e re-

f o«. Docteur Lapera. Un oovner du service de 
ébouaye de la Ville, J.-B. Dasrr, 26 a u , rue du Caire, 

Cour LernouH, a eu ïanrwiiaire droit écrasé par une pou-
bette. Unit joara da repu*. Docteur D s p a . Un iac-
Wur (; u td de la gare ue lioubaix-Wattrolo*, Jean boget, 
04 aiu, sa i t fait dea couuisiuss aa cou et à la tète en 
toml) mt. Huit jour» de repos. Docteur Lodlat. A 
la hûituro de i i M . AIUUK* frères, une éum^euse, Ju
lienne Vcnhelst, 25 ans, rue Meyertieer, cour LeManc-
Muài .z , a eu le pouce gauche comprimé par les organes 
de sou métier. Vuigt cinq jours de repos. Docteur l'ic-

Îuct. — Deux ouvriers.de la teinturtTie-acjpret da 
I. Eoûss itoussel, ont eu* blessés peiaJimi leuT travail. 

Ce* sont : J.-B. Davos, dé^raLafc^ur, 74 ans, rue des Obiers, 
a Croix, qui s'est blessé a ia ouïsse et à la Iwodbe droites 
tn tombas* dans on égoùt. et Emile Tlbeayhien, «pprâ 
leur. 15 ans, rue de 1 Industrie, à Wattrelos, qui ser t 
bltxkt' a l'arcade sourciLiere. gauche en tombant. (Quinze 
•jours de repos à chacun des blessés. Docteur Lepers. 

Un serrurier de M. Henri PeUoni, fumUte, David De-
bresse, 22 ans, rue Decr.sne, s'est b i e sé au poignet droit 
en tombant. Dix jours de repos. Docteur Dtspa. —— Au 

de 'M. Léon AI art et Cie, un soigneur, Jules 
*Wa*t«e*, 18 ans, Uramk- Hue, a eu la main droite com
primée par les organes de son métier. Dix jours de repos. 
Doctear Debuchy. Un trieur de laines de M. Paul 

•, négociant. Ilrrri Lebrccht, 34 ans, boule
vard de Metz, s'est blessé au coude gauche en heurtant 

D métier. Dix jours de repos. Docteur lîallen-
fhitti. —— A la filature.de Mme veuve Mille et fils, une 

Julienne Asaemain*, 14 an»s, rue du Tilleul, a 
• au pouce droit par La roue du chariot de son 

Vingt jours de I\pos. Docteur Debuchy. 
Une bambrocheuse de l'atelier d* M. Wibaux Florin, fa
bricant, Jfnweoiae l irait , 18 ans, rue de la Vigne, cour 
Bonté, a eu là rr.ain gauche comprimée par les organes 
de son métier. Quinze jours de repos. Docteur Picquet. 

Ai: < B O H M A U C H É » . — On connaî t la 
joli magasin Au Von. Marché, 1S3, ruo d'Inker-
mann. L a propriétaire, Mlle Sylv 'e Lopoutre, qui a 

m de se retirer des affaires, vend au rabais 
à p.irtir do ce jour, à l'occasion du Nouvel -An, tous 
ses articles nouveautés . Il y a, pour dame» e t jeunes 

'JTacieux chapeaux à partir de 1 franc, e t 
le» sont vendus moit ié prix. Lo Tayon des 

fourrures es t aussi admirablement assorti . I l s'y 
t r o u v d'excellentes occasions. 

Ce coquet u t ^ a c i u , qui a 22 ans d'existence, qui 
a ton , ,ur» eu e t qui a' encore une vogue énorme, es t 

de bonnes condit ions . 

D E V A L I S E U B 8 DE I LVPLEHS. — Dans la nuit 
i! \ Iredi à samedi, un iiuv.rfinu a volé deux lapins 

lapi*r de M. J.-B. Dubois, cabaretier. rue de 
L importance du méfait est évaluée à la somme 

de six francs. 
L E I l E P O S D U D I M A N C H E . — Service d f j 

pharmacie». — Dimanche, 27 décembre, parmacien.-
du garde : Quartier du Centre , M. Richard, P l a c e 
[le la Liberté ; quartier de la Gare, M. Delebar , ruo 

C b û V R E D E LA T O U C H E E D E P A I N E T D U 
P R E T D U COUCHAGE. — Dons roçua : D e M. 
Hector Desfontaii ios, 70 kilos, haricots ; Mmo Vvo 
Hei:•:• u>e, vieux vê t ement s e t chaussures ; M M . I . 
Il et fils. 56 kilcs , v ieux cuir. 

DOTATION D E LA J E U N E S S E DiE FRANCE. — 
i ' générale ainiuelba aura lieu aujourd'hui di-

u;.u. .J . a trois heureis récises, salle DeleKpieTTe, 65. 
rue '-. Lirai * ~ Le Comité ele Boubaix fait un ipvessant 
a~- aux sociétaires pour qu'ils v assistent. Des conwmi-

• ic la ifu.s haute importance ieur seront faites. 
L.i r, ..lion coninieiuera à trois heures et demie précises.. 

h c s r a ù tmio lu ur.s et demie, remise des cartes 
Deoessaires pour Léo votes, Situation actuelle : 

£ U . . .J sociétaires. Les sociétaire* faisant partie du 
V l'Epeult sent informe* que la recette a lieu 
IX^cbamp*, place l'Amiens. 

f V E H E J ' Î I K V S K I W O V A T I O ^ . — 
Nous apprenons qu'une agence do transports rapi
de-1, pal bicyclette», v i ent d'être créée à Rouba ix ; 
m i qui n'est pas Banal ; oette nouveHo sera ac
c u e i l l e avec faveur par nos concitoyens, toujours 

progrès ; ce t te innovation, toute moderne, 
re:i ! i, sans nul doute , do grands services à la po-

roubaisienne. 
De- H mais, lorsque vous aurez une courge pressée 

à f .u.e , un colis à faire parvenir v i v e m e n t à dest i 
n a t i o n , o u a faire prendre, à très bref délai , il vous 
sutura de demander le tciéphono 1011, ou tic vous 
ndn - -r atix bureaux : 2 , rue de Li l le ; 5 bis, Con
tour Sa int -Mart in , ou 100, rue de la Gare, pour ob-
^ iuédiatement sat is fact ion. 

Le i r i x elo la course pour Roubaix est de 30 cen-
le 00 cent imes pour Tourcoing et de 1 fr. 20 

pour Lille». Des condit ions Fipe'ciales sont accordées 
aux abonnés ; ceux-ci sont <To/a très nombreux. 

A l'occasion do la nouvel le année , la maison , — 
qu. , '.: ju--te t i tre , s in t i tu le TTEcUùr, — organise une 
tournée spe;cialu pour la dis tr ibut ion des cartes do 
vis . te . 

Ci travai l , qui sera fa?l rapidement , e t surtout 
t r i s -.•rieusement, sera e x é c u t é à i l » prix ex trême-
LI i ivantageux. 

(ht I" voit , nos conci toyens ont tout intérêt à s'a-
i. VtïcUùr, dont l ' intervention leur év i tera 

>' rds préjudiciable-», ou des déplacements coû
teux . 

TOURNAT DE TtOUBAlX. 

• t.CiGIE — On annonce la mort de Ma-
I -i Cheval, née Eléonor* Okpart. dtVédée à Rfiu-
b; ix. !•- 2 J dêccrrnhre, à I' !_-e de 70 ans. — iSes funûrail 
t.,- nrront Heu à Roirliaix, le manh 29 courant, à neuf 
beurets et dtMiie. en i'éclia* Saint-Martin, à Rouhaix. 

, 54, rue du taré , Roubaix. 450Ô5il 

; : i R H O : , I 9 , U r a n d e - i i u e due,! 
LliWrté) A l ' o f c a s i o n d u N o u v e l A u , 

o - i » . ' i a r e d ' u n r» i ^ a u l i i s p é c i a l d e g a r -
n i : ; : : ' * " * d e c l ) e i : ! i u é e . — \ c n t r - r é c l a m c 
d e r> [ u l a t t u i s i . Su cialiti de Bijoux. Titre fisc. 

uni 
P*n3iciMMf S t -Char l s t , L:\nnoy (V. aux annonce*). 

45341 
l ' i p . n o s t E r a r d , P i e > « I e t d e t o u t e , 

m . ' ' ' - J t ' » , C o u s a t i , r u e d u ' V i e i l - A b r e u -
t o i , » , K o u b a l x . 4S97J 

CROIX 
L ARl'.RE DE NOËL s l'école maternelle libre de la 

a effec • .-, faveurs vendredi aux 250 en-
ianu, i-.. fréquentent ces clae*es. Gràee au concours dé-

généreox de p'u&ieura jeunes filles du quartier, 
! i t magnifiouemtnt pare et doté de mille lx>nne.* 

> ., chants et coinpiawnt* de tircoiietance ont 
r e agréable celte fête préparée avec une solUci-
tu-lv i . uiree par Mme LWjonnit. 

L E ROLJC des droits tfepreuve d'appareil* à vapeur 
(3* trimestre) est mis en reconvrement. 

A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Julien Vsnderlin-
tfen. 36 ane, chaafFearr À rnsine à gaz, demeurant rue 
o> Lille, aiest blessé à 1 onaule en levant un crochet. 
Huit jour* de repos. Docteur Detannoy. 

WASQUCHAt' 
L E COMITE D E L't7.V/0.V S0C1ALB BT PATRIO

TIQUE nous prie de rappeler aux électeurs qu'il est de 
toute nécessité pour eux de vérifier leur inscription sur 
lee listes électorales. Tous ceux qui auraient besoin d'un 
Teneeignement — les nouveaux électeurs surtout — sont 
.priés de s'aerresser au siège dn Comité, Qtfé DcHaiHeur. 

L l X l v O T 
F L E R 8 B 0 U R 0 

D B S 'MALFAITE U RS se sont mtroduita dans la nuit 
de vendredi a samedi dans un cabaret inhabité sitaé rue 
de Roisbaix, Au Movlin Delmm. et y ont dérobé ane 
double pompe à bière et les tuyaux en plomb. Le mon
tant du voi s'élève à une soixantaine de francs. En eler-
nmr heu, ce cabaret était occupé pur M. Vanxortenborch. 
Plainte a été déj>osée à la pdlke. 

T 0 U F F L E R S 
LA CLAS?E_ 1903. — La liste des conscrite a été défi

nitivement arrêtée samedi soir. Quinze jeunes gens de
vront participer au prochain tirage au sort. 

L Y S 
RTÏSULTAT3 D ' A D J U D I C A T I O N S . — D o été pro-

céJe, samedi soir, à cin" heures, à la Mairie, à des adju-
rl.nations «pour ia pain et le charbon à fournir au Bureau 
îe bienfaisaitce, durant fannée 1904, ainsi que pour lia 

«jtianiité de oiiarbon nécessaire aux écoles et a la Mairie. 
La somme nrévne TOUT cette dernière fourniture, est de 
5ÇD francs. Pour les indigents, les sommes prévues sont 
d s : 1* pour le 'pain, 2.500 fr. ; 2* pour le charbon, 1.000 
irancs. 

Fourniture* pour le Bureau de bienfaisance. — Pain: 
Deux soumissionnaires : MM. Cessait et Six-Parsy. de 
Lis. qui font i.?>acun un rabais de 0.06 centimes par feïïo 
sur Ika prix de la taxe officieuse de Lille. Conformément 
,:jx r,i0iornents. en pareiRe circonstance, M. Poissonnier, 
aU-joint au mmre, oui nrésile. fait procéder À un tirage 
:.a sort, qui favorise M. Six Parsy. Ce dernier est donc 
aijusiicatatre. — Fournitures de eharbon : Il y a trois 
«oumTswionnaires : M. Eu^. Vetsl"kr, à Lys, est déclaré 
adjudicataire rocr le Bureau de bienfaisance, au prix de 
20 f rar^-s la tonne ; ipour les écoles et la 'Mairie, à raison 
de 20 fr. 30 la tonne. 

A N S T A I N C 
LA LISTE DES OONSCR-PTS, pour le recrutement 

de la classe 1903 a été arrêtée samedi soir, avec dix ins
criptions. 

A 8 C 0 
R E S U L T A T S D ' A D J U D I O A T I O N . — Avant-hier,à 5 

heures du soir, il a ete procédé, en présence des adminis-
rateurs du Bureau de bienfaisance et du Receveur muni-

ciipuJ à l'adj-iaJvcaUon dea fournitures nécessaires à cet 
établissement plaidant l'année 1904. Ont été déclarés nd-
j iiniieatairts : IVur le nain: M. Dcloecq-Picavet, avec un 
ra'raie de 16 fr. 75 p. c. ; — Pour le charbon : M. Mar-
[•tuind Auguste, avec un rabais de 36 tr. 05 p. c. ; — Pour 
les sabots: M. Gallois Narci***; petits sabots, 0 fr. 63 
l'a ipaire ; gTands. 0 fr. &3; -— Pour îles cercueils: M. 
iSainilcijTer Paul: cercueils d'enfants, 8 fr. C6 l'un; cer
cueils d'adultes, 14 fr. 05 l'un. 

tité assex considérable de cotons teint* dan» un des sé
choirs de la teinturerie eîe M. Casimir Fastenackels, au 
Crétmier, A cinq heures vingt, un ouvrier de l'usine, M. 
Louis Bossât, aperçut une lueur suspecte, e t avec' M. 
Louis Desbouva-ioSj il donna l'alarme. 

On ferma hermétiquement le sécJioir, dont les portes 
sont en fer, mais les vitres des fenêtres «'étant fondues 
sous l'action du feu, les flammes vinrent lécher la salle 
de la teinturerie elle même .qui fut très endommagée. 

Le séchoir étant chauffé par de* conduites de vapeur, 
on ouvrit les soupapes et l'ardeur du feu diminua. Tou
tefois, six mille kilos de coton filé et teint avaient flambé. 

OBS matières ont une vaieur d'environ L5.0CO francs. 
Quant a u r dégradations subies par l'immeuble, elles re^ 
présentent une perte de 10.000 francs. Ces dégâts sont 
assurés en totalité, à deux compagnies. 

L* service d'ordre était assure par la gendarmerie e t 
la porice. La population dn quartier s'est dépensée avec 
un véritable dévouement à protéger l'établissement de M. 
Fa6tenackeli. Parmi les personnes qui se sont le plus 
dévouées, nous citerons M. l'abbé Coqneriaux, cure de 
Saint-Vincent de Paul ; M. Florimond Lecomte, conseil
ler municipal, MÏM. Jules Veidonck, Jules Delcambre 
Jules Delfosse, Henri Lagache, Louis Leclercq et Jules 
Rommcns. 

A LA GAUIA>ISE. — La réunion générale qui devait 
avoir lieu aujourd'hui dimanclie, est remise a un autre 
jour. Mercredi répétition à l'heure habituelle. 

:ARTESMUISITES 

C Y I O I S O 
MALADE S D B LA VOIE PURLTQUE. — Saimdi 

matin, tm ouvrier agricole, Léon Prévost, originaire 
iJ'JlazetjTouck, an service de M.. Dolet, cuHrvateTJT à 
Katnjî'hin-en-MpiantoM, »e «lirrtçeait \-<e*s la gendaermerie 
de Cy^oing, afin de porter ^Ulnte, Ui&ùt-il, contre son 
i latron, ma avait exercé des violeiices sur sa personne. 
Rue de Stiini-Amand, l'ouvrier, pris d'une cri=>e ncr\».use, 
s'affaissa sur la chaussée. Se s indisposition, ptt-iée, il 
vô ifcut̂  retourner à Sainghin ; mais, route de- Bou-vauts 
•une crise ni tus accentuée le terrassa die nouveau. Le gtarde-
chani^être Toairnemine, tie passage À ce moment, s'em
pressa auprès du malade, puis, aprtB lui avoir donné les 
premiers soins, id fit quérir un méxiecin. 

Le ma'lheureui, ayant ou -plus que de raison vendredi, 
dans la iournée, était frarppé de conceBtion. M. le doc-
teur Verlaine, de Cysointy, l'a fait adnK-tlre d'orrig^nce à 
("hôpital. Son état est très grave, sinon désespéré. 

M0UCHIN 
LA F R A U D E . — Vendredi soir, 1Œ ipréposes d^a 

douanes, Victor Eauùoux et Emile Cornier, du pasle d« 
IVianard, se trouvant au perte de Saint-Arnaud, ont sur-
fĵ rU quatre individus charges de contrefcooade qu"iLs cher-
Cbiaknt à introduire en France. A la vue des douaniers, 
ilo prireret la fuite en abandonnant leurs charges. La 
ntarchondUe saisie, consistant en 13 kil. £00 de tabac, 
rvarésente ta vuJeur de 168 fr. 75. 

B0URCHELLES 
L - I N S C R I P T I O N D E LA CLASSE. — Dirnano'he a 

eu lieu rinicription dvti jeunes g^ns de la classe de 1S03 
MIT les tisbleaux de retejiscuient.. D i i con.scrita te sont 
présentés. 

TEMPLEUVE 
UN' I N C E N D I E s'est dé^nré, samedi matin, à la 

machine àibattre les récoJtes de Ât. Auguste Dengr^mont, 
entrefireneur de ba"tta<re. Cette marlune fonctionsiait chez 
M. Brune, agriculteur à Mériguies. Les dégâts s'olèveht 
à 2SJ francs. U y a assurance. 

AGENDAS DE BUREAUX 
p o v t r 1 9 0 4 

E N V E N T E à la l ibrairie du Journal de Bouhaix: 

IMPRIMERIE ALFRED REBODX 1ZJX* 
A H O I C A I X . G r a n d e - R u e , 7 1 

A TUUHCOllMG. m e C a r n o t . i 
C a r t e * . M e n a * , l^eittren d e M s r i a i e . » ; ! « d a 

(Vai»**Dre. p i c . — BxeeuUon trè» loignée es Typo^ra-
Vtvr. en Lithn^rapbie ou eu Taille douce. — Prix noderét. 
tireutlon rapiae. 4 

• • 

W A T T R E L O S 
L a p o n t r e - e i ; » * : t l * ' d e l ' i a x t n l l a t i o n d ' e r l a i -

raîrp é l e r - l r i q a e — M. Georges Dreyfus, l'im.'ejueur 
directeur de la .Société d'r^clairage KlecLrique de l*:Ue, 
ehousi par AI. Uassonvi.le, président du Tribunal civil 
ixiur U contre-expertise de l'mt>tallatic«i decuurage de 
\V'j.twelo3, s'est rendu, jeudi aprèa midi, a U Atatrie, où 
lui ont éuj rtmw kfi document* ncvi^toau-ea à son ét-ude. 

M. Dr-cyfus a ipris oonnai^vinve de la nri«non,quo le 
Conetd munk^rpal a entcidu .t-ui confier, e t a accepté cette 
misaion. LVtude du doesier — plans et dovie de l'entre
prise — lui denunder.1, a-t-il dcclaré, quelques jours, 
^iprts quoi il se mettra bien volontiers à la disposition 
do U sou-s-commiision nommée >par le Conseil peur suivre 
ses txiicr^er^.es. 

LA QUESTION D E 8 TRAMWAYS. — L« bureau 
du groupe des abonnés et titulaires de cartes ouvrières 
o.t convoqué pour aujourd'hui dimanche, à 11 heures et 
danie très précises, chez M. Iiienvenu. 

D E M I S S I O N D'UN CONSEILLER M U N I C I P A L . 
— M. Léon Vanderdelle, confiedier municipal, a envoyé 
à M. le Préfet du Nord s* démission. La décision de M. 
VardcrdeHe repose, d'après sa lettre, sur des raisons 
d'ordre personnel. 

UN I N C E N D I E A LA T E I N T I T t E R I E FA.STE-
NAUKELS. — Le feu a détruit samedi matin, une quao-
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Là JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I M t DM MO.ViÙl>i. \ 

D F . I X I Ï M * FAHTII 

LA PETITE MARTHE 

Ti> peu après son arrivée. Robert prit Danie l à 
part et lui adressa ce . tu requête : 

— Vous p'kiiTu-t-il, mon cher anti, d'accorder à 
Mrr • Vernièro e t à moi quelques ins tants d'eutre-
tic:i p iTt ieul ier? 

— J o Suis t o u t à rôtis, TOUS n'en doute* pas , — 
f é p ; n d i t le magis trat un peu Burpri», — je vaia 
monter ùans mon cabinet de travai l où je me t i e n 
drai à votre disposi t ion. . . 

E t où nous irons vous rejoindre dans cinq mi
nutes . . . 

Kob-r t a l la trouver sa femme qui causait avec 
P h i i ppe . 

M a chère Amélie-, — lui dit - i l , — je r i en s da 
iag'T u-'.e ros ser i e aveu M. Savanno . . . — 

SIocs ;.vona & lui parler du projet de mariage qui 
M viv<-m <.'it 1 avenir de Phi l ippe . . . — N o 

tre ami nou* a t t e n d . . , — Venez . . . 
— Jo TOU» suis , I t o W t , — rôplio/ia Mmo V t r -

vonnante, car elle croyait en .rovoir le p i o 
cha ir: bonnmrr dr sou fils. 

E t , s» penohant vei» lo jeuno homme, trJa c'mu, 
« .ibraa*a en m a i m u r a n t à sou orei . le : 

—T» c*>iate es t en bonnes m a i n s , ctaer e n f a n t . . . 
Espère t 

P u i s le mari e t la femme allèrent trouver D a 
niel . 

Le magistrat les att ndait avec curiosité , ca-r i l 
no pouvait devirter le motif de l'entretien part icu-
li»r quo Iîobert a v a i t soll icité de lui , e t auquel 
Amél i e dovai t assister. 

Il é t a i t bien loin de stippos^r quo ce t entre t i en 
al lai t je ter le plus grand troublé dans son esprit . 

— Avcz-vous doue à m e parier d'une chose grave , 
m^s amis , comme vos physionomies sérieuses sem
blent l'indiquer? — demanda-t- i l après avoir fa i t 
asseoir Mme Vernière . 

— Très grave, eu effet, cher monsieur S a r a n n e , 
— répondit Robert e n s a s s i y a n t à son tour , — 
mais qui, je l'espèro, recevra de vous une complè
t e approbat ion, . . 

— VOMS ne i jutez point do l ' intérêt avec lequel 
j e vais vous entendre . . . — fit D a n i e l . 

L B fratricide Teprit : 
— Depuis quelques JOUTS déjà je voulais vous par

ler, mais j 'ai é t é te l lement surmené, ces temps der
niers, par des occupations quo vous connaissez , qu'i l 
m'a é t é impossible de veni ic i . . . 

« Il es t quest ion d'un projet , d'un grand projet , 
conçu par Mme Vernière e t moi , e t aujourd'hui, 
libre enfin, je ne veux pas tarder uno heure de 
plus h vous le faire connaî tre . . . 

— D e quoi s'agit-il'r1 

— D ' A ' i i e , ma n è c o . 
M. Savanne ne comprenait pas encore. 
Rabert poursuivi t : 
— Vous sav- r, quelle s i tr i t t ion — su ivant en cela 

les bons conseils que vous avez bion voulu nous 
donner — nous «vons fa i te auprès de nous à la fille 
do mon pauvre frère. 

— S i tua t ion br i l lante ! — interrompit D a n i e l . 
Cet te association inespérée rend à la clièren e n f a n t 

L a p lupart de nos lecteurs ont profité du tarif ré
d u i t que le Journal de Roubaix établit chaque an
née à t i t r e de primes . 

N o u s rappelons à no* c l ients que toutes les com
mandes qui seront remises dans nos bureaux à Rou
baix e t à Tourcoing, ou à nos vendeurs, avant same
di soir, pour la gravure e t avant mardi soir pour la 
typographie , seront l ivrées pour le 1e r janvier . 

100 carte* ivoire (typographie) 1 , 3 5 
ICO carta* iro'X* (calligraphie) 1 . 7 5 
100 cartes ivjire (gravure) 2 , 2 5 
100 carias ivoire, deuil (typographie) 2 . 5 0 
100 carte* ivoire, deuil (ealligraobi») 3 » 
100 carte» ivoire, deuil (grarur*) 3 . 5 0 
Elle fournit également une jolie boite contenant : 
100 cartes ivoire Itypographie) et 100 enveloppes. 1 , 7 5 
Méat* boite (calligraphie) 2 . 2 5 

a a (gravure) 2 . 7 5 
Mém» boit* deuil (typographie) 3 . 5 0 

a » » (eilli,'rapoi*) 4 u 
, » » » (gravure) _ 4 . 5 0 

P o u r T o u r c o i n g , l e s c o m m a n d e * « o n t r e ç u e s 
5 , r u e C a r u o t . 

TOTJigfcôoiiqrc* 
L'assistance Publique à Tourcoing 

E n ana lysant le budget communal pour 1904, 
nous faisions remarquer quo l'assistance publique 
cons t i tua i t l'une des lourdes charges budgétaires . 
I l n'est p a s sans in térê t d'en indiquer les principaux 
é léments . Nous voyons d'abord figUTer la subvent ion 
aux hespices 275,500 francs, e n augmenta t ion de 
15,000 SUT l'exercice précédent ; la commission a 
justif ié oet te a u g m e n t a t i o n par le renchérissement 
des objets do consommation e t le phi* grand nom
bre d'hospitalisés. 

L 'ass i sram» à domici le , sous la forme de pensions 
annuel le* aux vieillard*, infirmes et incurables indi 
gents , ncoessito uno somme de 19,QS0 francs. L a 
subvention au Bureau de Bienfaisance est portée 
poonr 228 ,000 , frants , comme l'année préc.-d n ' e . 

Nous passons brièvement sur différentes dépenses 
comme !a part de la v i l le dans lo servi -e d'assistan
ce médïcnlo gratu i te 35 ,50Ofrancs , les pensions d'a
l iénés indigents 16,000 francs, les e n f a n t s assisté* 
13,000 francs, les secours anx familles indigentes de 
réservistes , 18,000 fr. , pour en arriver a u x crèches 
munic ipales . L e fonct ionnement de chacune de ces 
orècîhes coûte à la vi l le 17,750 fr., e t voici de quel le 
façon se répartit la dépense : 900 fr. à la direc
tr ice , 700 fr. à u n e garde, 2,000 fr. a qtratre berceu
ses , 4 0 0 fr. au médec in , 2.250 fr. pour la nourri tu
re d u persomtol, e t 6,500 fr. pour la nourriture e t 
l 'entretien rH?s enfants . 

E n résuma la vii le dépense pour r a s s ; s t a n œ pu
blique 640,000 fr. en chiffres ronds; il faut y joindre 
k>* dépenses faites par les adminis trat ions d%« H o s -
pices et du Bureau de Bienfa i s jn . e, sur lenrs res
sources propres, c'est-à-dire défalcat ion fa i t e des 
subsides munic ipaux,c 'es t d'itne part environ 172,000 
(r e t de l'autre. 50.000. ; nous arrivons a i n s i a u 
chiffre global de 862,000 fr. 

Mais il est d'autres seines encore qui ont , chaque 
année , la mémo dest inat ion , c e sont celles prove
n a n t des nombreuses oeuvres de bienfaisance p r i v é e ; 
on no peut , il e s t vrai, les éva luer puisqu'il n'en 
est pas fait é t a t , mais elle* sont considérables car 
la générosité est inépuisable ici , e t , à ce point do 
vue , Tourcoing joui t cTun renom bien mér i té . 

L M C O N F E R E N C E S D E L ' E X T E X T I O X U N I 
V E R S I T A I R E . — Mardi prochain, à hu i t heures e t 
demie , M. le doeteur O a m o o t . professeur à la F a -
on'lté catholique de médecine, donnera, dans l a salle 
di s fêtes d e l'Instiitution d u Sacré-Cœur, une confé
rence sur « les fonctions o u c œ u r » . 

N E C R O L O G I E . — N o c s apprenons la mort à 
l'âge de 74 a n s , de M m e Anto ine Duhamel , néo Adé
laïde Boët . Les funér.ùl l ts a u r o n t lieu mardi pro
chain , 29 déeenihre, à 9 heures 1[2, e n l'église vSaint-
Christophe. L'assemblée à la maison, mortua're , ruo 
•vVinoc-Olitr-qi'e.l. 91 . 

X'NE T E N T A T I V E D E V L ^ . AIT B L A N C - P E A C . 
— N o u s avons relaté hier l e vol commis vendredi 
Jnatin clie« M. Capelle, sutisse do l'église" Sa iu t -E le i . 
Le-s auteuirs de ce vol ont é t é vus quelques ins tants 
avant , rue do Mouvatrx. Tls o n t t e n t é d<» pénétrer 
chez Mllo Flor in , h a b i t a n t au numéro 111 do c e t t e 
rue . Mais Mlle F lor in , ayant entendu du bruit , frap
pa à sa fenêtre, m e t t a n t ainsi les malfaiteurs e n 
fu i te . 

U N F E l * D E C A V E . — le casque respiratoire. — 
Samedi , vers midi e t demi , t in cominenoement d'in
cendie s'est dé: 'are d . n s la cave de l'immeuble ha
bité par M. René Lorthiois , rue de Dunkerquo 203. 
E n tas d'e fagots déposés à proximité d u calorifère 
s'est omUammé produisant u n e fumée intense . Le 
jardinier, M. Cyril le Descamps , a donné l 'alarme. 
Les pompieTS so sont rentius rue de Dunkorque avec 
leur matériel . U n pompier, coiffé du « c a s q u e respi
ra to i re », e s t descendu d a n s l a c a v e e t c> pu, a u 
moyen d'une seule lance é te indre le feu. Les dégâts 

ccoasionnés t a n t d e a * l a oave qu'aux é t a g e s aupé-
rieurs, aux peinture* e t a u x tapisseries , son* éva
lués à 5,000 franc* e t couvert* par des assurances. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Che* MM. 
Réquillart «t Guonot, un* bâcleuse, Elias Vandebeary, 
âgée de 20 ans, a été blessée à J'anaulaixe cauche. Quinze 
jours de repos. Docteur Defossez. — Georges Desur-
imont, âgé de 33 ans, domestique che* M. Labooese-Du-
thoit, a eu la main droite prise sous une pièce de bois. 
Plaie contuse du poignet. Un moi* de r^pos. Docteur 
Vienne. — A ia filature Daesonville-Dubar, AoVoflpbe làb-
brecht. Agé de 39 an*, chef batteur, a été contusionné 
aux rein* par la chute d'une balle de coton. Quinze jours 
de repos. Docteur Bernard. — Un garçon de la brasse
rie Liagre-Varasse, Jules Gbesquièree, âgé de 36 an*, a 
été contusionné i la main gauche par la chute d'un fût. 
Huit jour* de repos. Docteur VamieafviUe. — Un col
leur de la maason Irdler et C, Antoine Tandesteeo*. 16 
ftna i, a été coupé au médius et à l'annulaire droite. Dix 
jouns de repos. Docteur Cuisset. 

.EN V E R T U D ' U N M A N D A T D'ARRET émanant 
du parquet d'Amiens, le service de la sûreté a arrêté sa
medi matin, Edouard Toupart, âgé de 30 ans, inculpé 
de vol. U a été transféré a Lille dans la journée. 

LES A R R I V A G E S A U X HALLES. — Dan* la ma-
tinée de samedi, il est arrivé aux Halles, les denrées aui-
vantes : Marée, 150 k. ; huîtres, 3,800 ; oranges, 60 k. ; 
fromage, 60 k. ; ails, <J0 k. ; beurre, 30 k. 

C O N T R A V E N T I O N S à Louis G..., 39 ans, plafon-
n e u r . e t Carlos L. . . , 48 ans, cabaretier, pour divagation 
de chien»; contre Rosalie V. . . , 41 ans, pour tapage in
jurieux et nocturne. 

M O U V E M E N T D E L A P O P U L A T I O N ÊTEiAN-
GLRE. — Pendant la semaine écoulée, six hommes, six 
femmes et 15 enfants de nationalité étrangère, sont ve
rras se fixer, à Tourcoing. Par contre, dix nommes, dix 
femme* e t cinq enfante également étrangers, 'ont quitté 
notre ville. 

D k « É \ . * ( i K ! H E V r S p o n r t o u » p a y * 
v o i t u r e s c a p i t o n n é e s , H B è V i r t I I f A E L , 
F 1 L . S , r n o n a t i o n a l e , 8 S . 38034 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s 5 f r a n c s a v e c p r i s a * . 
6 p o u r S f r a n c s , « i . r u e D s s a r a a e n t , T o u r c e i n g 

MOUVAUX 
L'ARBRE D E NOËL A L ' U N I O N SOCIALE E T 

P A T R I O T I Q U E . — On nous communique : 
« Section de la Forgette, dimanclie 27, à quatre heure* 

précises du soir. Distribution d'effets d'habillement pour 
tous les enfants âgés de moins de 13 ans. A 5 heures, 
concert. A 8 heures, grande tomboèa pour tous le* mem
bres présents. La commission remercie les généreux do
nateurs de cette beille œuvre de bienfaisance. Réunion 
du groupe du Centre aujourd'hui dimanclie, & la Belle-
Vue.» 

HALLUIN 
E N F A N T T R O U V E E . — Une jeune fille.Mlle Ang61e 

Tys<n, demeurant rue Hftute, a déclaré samedi soir, à 
la police, que ses parents avaient recueilli une petite fille 
de deux ans environ, qu'elle avait rencontrée errant dans 
la rue de Linselies. L'entant est vêtue d'une robe bleue ; 
t-Ue porte un mouchoir de laine noir autour du cou, est 
coiliée d'un bonnet en laine violet et chaussée de bot-

tines.La pauvre petite n'a pu fournir aucun renseigne
ment sur son identité. 

BONDUES 
U N E T E N T A T I V E D E VOL a été commise chez M. 

Alphonse Tiberghien, cabaretier à l'Ancienne Epie 
roy/th'. hameau du Mont. Des malfaiteurs après avoir 
escaladé une palissade dans la cour de Mme veuve Vrie-
linck, sont entrés vers neuf heures e t demie du soir 
dans celle de M. Tiberghien. Au moyen d'un ciseau & 
froid qu'on a retrouvé sur les lieux, ils ont tenté de frac-
tu:vr la porte du poulailler, mais, dérangés sans doute 
dans leur tentative, ils ont dû prendre la fuite. En esca
ladant la palissade, l'un des voleurs y a été accroché, 
à en juger par un fragment d'étoffe de pantalon resté 
adhérent à un clou, 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
ECOLE C O M M U N A L E D E FILLES. — Dimanche 

27 décembre, à 4 heures et demie précises, une soirée 
récréative sera donnée à l'école à l'occasion de la Noël. 
M. Barbenson Ui& une conférence sur < ia lutte de la 
première République contre l'Europe coalisée, en insis
tant particulièrement sur la bataille de Tourcoing.» 

A l'issue de la séance, des coquilles seront offertes à 
toutes les élèves et des secours accordés aux enfants des 
ianubes nécessiteuses. 

Li .VôtTLLES 
U N E A R R E S T A T I O N P O U R ESCltoXjUERdE. — 

Samedi, vers trois heirres du soir, le garde-champêtre 
Dupont était prévenu que deux individus étrangers à ta 
tocaèité, se présentaient dans certaines maisons, munis 
d'une feuitle de souscription revêtu* de fausses signa
tures. Cette souscription était faite soi-disant Txnir les 
ouvriers sans travail de VUnion Soriale et Patriotique de 
Tourcoing et de ses cantons. Le garde se mit aussitôt à 
leur recherche et parvint à en arrêter un sur la route de 
ifondues. U s'a-prwEe Henri Làbbrecht, demeurant à 
TouTcoing, rnc du Dahomev. 82. et est âgé de 34 ans. 
On possède l'état-civil de celui qui a réussi à prendre la 
fuite. La gendarmerie d'Halluin conduira Litbrecht au 
Parquet de Lik-e. 

COMINES 
TOUJOURS LA Q U E S T I O N D E S BRASSEURS. — 

On vient de dist.ibuer une circulaire signée de l51iM. L. 
Froidure et Eug. de Wulf. Comme cette circulaire con
tient des attaques personnelles contre M. Ducarin, nous 
ne pouvons pas la reproduire en son entier. Nous n'en ex
trairons dor.c que le passage suivant : « Armentières re
çoit de ses brasseurs 76.400 francs, défalcation faite du 
coût de l'exercice soit 2 fr. 65 par habitant. Comines 
reçoit de ses brasseurs 20.000 fr., soit 2,50 par habitant. 
La se-mine de 34.137 fr. qu'Armentières perçoit en plus 
est le produit d'une consommation étrangère : consé
quence d u n e population fkAtante: Collèges, asile, pen
sionnats, etc.» 

LES F U N E R A I L L E S de M. Louis Teuber, retraité 
et décoré de la médaille militaire, ont eu lieu, samedi 
matin, à neuf heures, en l'église paroissiale, au milieu 
d'une nombreuse assistance. Si. Teuber, chef de batail
lon au 45' régiment d'infanterie, frère du défunt, con
duisait le deuil. Des délégations de la société philharmo-
ni'i'ie, de la douane, des sapeurs pompiers, dont une par
tie en armes, et tous les décores de la ville suivaient le 
convoi. La cérémonie s'est terminée vers dix heures. 

WERVICQ-8U0 
LES C O N T R I B U A B L E S ci-après désignés, sont, pat 

nrréié préfectoral, nommés commissaires répartiteurs des 
contributions directes pour l'année 1904 : MM. Léon 
'Saint-Léger ; Henri Odoux et Henri Olivier. Sunuléants : 
Emile Loridin; Henri Duhamel et Louis Biliiard. Non-
Tési'len's: MM. Charles Catteau, l lennion. notaire; Vin
cent Cousin et Victor Hassebroucq, domiciliés à Co
mines. 

WARNET0N-8UD 
O N VOL. — Trois .planches de roulage, estimées cinq 

fran<s. ont été volées à M. Victor DeJporte, cultivateur 
va Warneton-SMi, qui a porté plainte a la gendarmerie 
de Quesnoy. On connaît le coupable qui s'tst réfugié, 
croit-oa, en Belgique. 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 
Agent dépositaire : O. P é r n s s y , 4», rue d'Italie, Rouban,au 

L'ELECTION SÉNATORIALE 
D U N O R D 

L a polémique entre le Proor i» et le Be'reit conti 
n u e plus v io lente q u e jamais . Le* radicaux a y a n t 
réussi h imposer leur candidat , e s t iment qu'an con
gres, tout s est passé selon les convent ions p r é v u e s ; 
les social istes ministér ie ls , au contraire, crient à l a 
trahison, à l'indiscipline. D après ces derniers, la 
v o t e d u congres serait entaché d e n u l l i t é e t la 
véri table éhi s e n i t M. Debierre . 

Le Progrès du lHord, sens la s ignature de M. Geor
ges Robert , — qui posa, on le sa i t , sa candidature 
— s'en prend plus part icul ièrement à M . Delsa l le 
qu'on accuse, dans le c lan radical , de chercher & 
rompre à Li l le l'alliance des divers part is d u «Bloc»: 

•Notre c grand diviseur » t'en donne i cœur joie. U est 
dans son élément ; il se démène ; il s'évertue. Allons, ré
publicains, radicaux, redicaau-eecialistes, divàses-voss, 
cbsputea-vous, déchirez-vous. Notre grand diviseur est 
là qui vous excite e t vous contemple. C'est son bonhaâr, 
à cet homme, d'attiser les ressentiment*, de porter par
tout le brandon de la discorde. 

Nous sommes en pleine période électorale, à quinze 
jouis à peine du scrutin : les réactionnaires ont pris posi
tion depuis déjà plusieurs semaines. Il* mènent active
ment la campagne. Croyez-vous que Je Réveil du Nord 
songe à i»a combattre? Allons donc! Vous pouvez le 
l ire: vous c 'y trouveree pas un mot contra M. Emile 
ficrive. C'est contre les républicains, contre M. Tribour-
deaox, contre moi-même, c/n'il dirige toutes ses attaque* 
haineuses e t perfides. 

XI parait que nous avons manqué à ia discipline en ne 
nous désistant pas en faveur du candidat qui, au premier 
tour, avait réuni le plus grand nombre de voix.. 

La discipline '• c'est bien à M. Delasalje de nous donner 
des leçons à cet égard. N e se rappelle-t-il plus comment, 
étant candidat au Conseil général dans le canton Nord 
de Lille, entre MM. Rigaut et Emile Sorive, il s e retira 
purement et simplement, continua, dans le Réveil, à at
taquer le candidat républicain, et fit ainsi passer le can
didat clérical ? 

M. Emile Scrive lui doit son sièce au Conseil général, 
et, si l'on pouvais .pénétrer jusqu'au fond d « intimes 
pensées de notre grand diviseur, je ne serais pas autre
ment étonné qu'on y trouvât le secret désir de voir ce 
réactionnaire décrocher le fauteuil sénatorial. 

Cela transpire, depuis qumze jours, à travers tontes 
ses polémiques. 

D e son côté lo Béveil s'expriiae comme su i t : 
Maïs que nous reproche donc M. Georges Bdbart! 
~ D'avoir prétendu que, dans son discours, au Con

grès, il avait déclaré qu au nom de l'abnégation et de la 
aœdçlliiie, il se désisterait pour le candidat le plus favo
risé au premier tour et de lui avoir reproché de ne «'être 
pas retiré en faveur de M. Debierre.... 

Ici, quelques moto d'explication sont nécessaires. 
Quand notre rédacteur ee présenta pour assister au 

Congres, il fut poïiniect éconduit par M. Soulfort lui-
même. 

M. Auguste Potié, sénateur, intervint ensuite, mais 
en vain, pour obtenir l'admission de notre collaborateur 
qui ne put pénétrer dans la salle du Congrès, que tout à 
la fin de la délibération e t fut, par conséquent, obligé de 
prendre les renseignements que nous avons publiés au
près des congressistes qu'A rencontra. 

Or, ces renseignements nous furent confirmés devant 
témoins, par MIM. Defontaine, Debierre, Cljquennois-
Paque, Mcrormant, Vasseur, Dirfour, et d'autres, aussi
tôt après le Congrès. 

M. Rdbert contestera-t-il la valeur de ces témoigna
g e s ' 

D le .peut d'autant moins qu'il s'est de lui même « en
ferré • dans son article du Progrès du Nord antidaté de 
vendredi et pubQié jeudi matin, à Lille. 

Nous avons reproduit hier, les passages essentiels de 
cH articCe, et établi, trop clairement pour avoir à y 
revenir, que M. Robert n'avait parte d' « abnégation » 
qiu'a l'adresse de M. Dobierre et qu'A n'avait préconisé 
l a « discipline » qu'au profit exclusif de M. Tribour-
Ideaux. —«ans cepenfrant citer ni M. Debierre, ni M. Tri-
•bourdtanx, puisqu'rl inosait lui-mÊme sa canJKiaJture. 

Mais pourquoi 'M. Robert a-t i l attendu le second tour 
d e scrutin «pour s'éleveT contre M. Debierre T 

Pourquoi, après avoir invoqué l'abnégation, ne s'est-il 
pas tourné VCTS M. Debierre qui venait de faire acte de 
candidat, et ne lui a-t^H pas dit crûment qu'A était un 
candidat sénatorial mrpossrble ? 

Cette a.-.rade aurait été brutale, mais nette. On ".'au
rait comprise, sinon admise. 

Au iieu de cela, M. Robert, candidat infériorisé au 
preraieT tour, se dresse au moment où déjà l'on procé
dait au second tour, s t . c'est à ce moment-là, seulement, 
qu'à oppose à M. Debierre, p*os faivorisé que lui-même 
et M. Tribourdeaux, un « veto » menaçant, — tel ce 
cardinal autrichien qui, au dernier Conclave, eirrnêcn», 
en agitant les foudres de son empereur, l'élection de 
•H. RajrrDolla, — et tant il est vrai que Ses hommes et les 
«niheux les pius distincts en apparence, ont de mysté
rieuses liaisons!... 

Mais qu'on ne s'y trompe pa.«, ces frères e n n e m i s 
sauront a u m o m e n t voulu oublier leurs querel les 
e t tourner leurs armes contre nous. I ls feront tous 
les sacrifiées nécessa'Tes pour sat isfaire leur ha ine 
commune d e la Républ ique l ibérale e t i n d é p e n d a n t e . 

ENTREPRISE GENERALE D'IIEIBLEUERTS 
ÉCLAIRACE. OBJETS D'ART 

MOREL-GOYE2,29 rntisfoeratise, LILLI 
L I L L B 1 S O S , M * M O a B D U J C T R T 

LES TOMBOLAS. — Viaki les numéros gagnants du 
Cercle p/tilanthrojMoue de Lille : 

6 139 798 656 1.077 1.217 1.419 
1.695 1.904 1.923 2.172 2.580 2 821 3.386 
3.502 3.696 3.819 3.830 4.151 4.368 4.434 
4.794 5.506 5.548 5.626 6.104 6.313 7.344 
8.111 8.821 9.037 9.410 9.64-1 9.646 9.734 
9.925 9.933 10 030 10.318 10.322 10538 10.739 

10.903 10.957 11.277 11.405 11.421 11.717 11.733 
12.013 12.040 12.216 12.243 12.414 12.436 12.545 
12.974 13.003 13.020 13.509 13.551 13.801 14.030 
14096 14.115 14.136 14.242 14 426 14488 14531 
14.834 15.240 17.214 17.406 17.515 17.902 17.939 
18207 18.311 19243 19.310 20.002 20 049 20.116 
20.443 20.445 20.546 20.676 20.680 20.697 20.735 
20.801 21.163 21.176 21.234 21.578 22.017 22.173 
22.649 22.630 22.836 22 949 23.016 23.073 23.145 
34.215 24.935 24.472 24 527 24.572 24 706 86.047 
2 5 7 1 0 26.441 26.625 27.720 29.717 29 931 30.018 

' 30.028 30.840 30.927 31.024 31.218 31 310 31.360 
31695 32.095 32 252 32.638 33.141 33480 33.4B2 
33.497 33587 33.658 34.649 34.721 34.830 34.839 
34919 35.815 36.715 37.013 37.110 37.725 38.209 
38 214 38.222 38.920 39.022 39.714 39.914 40.493 

Nous donnerons la suite dans notre prorJuan numéro. 
O D Y S S E E DITS J E U N E BRUXELLOIS. — Ven

dredi soir, VCJB onze heures et demie, un jeune homme 
de 16 ans venait se constituer {irisomner à la mairie. I l 
déclara à M. Cordier, commissaire de service, qu'il s'ap
pelait Fernand Godsteel e t était recherché par la pouce 

sa fortune perdue. . . — En vons e l le » retrouvé U I H 
famille. . . M m e Vernière est devenue pour elle u u 
véritable mère . . . 

— C'est l'affection t o u t e maternel le quV'lle éprou
v e pour Alino qui la pousse à s> jc indre à moi . . 
— Certes, la posit ion d o m a bion-aizaéo n'èce no 
laisse rien à désirer.•• — L o s bénéfices donnés dès 
à présent p.ir n o t r e association assnTent largement 
son avenir , nous sommes heureux de le constater . . . 
Mais no ire satisfaction n'est paa complète . . . 

— Que lui manque-t - i l? 
— Il m'est pénible de savo'r qu'à propos d'elle j e 

suis tra i t» d'exploiteur. . . 
Danie l fit un g e s t e de stupeur. 
— Explo i teur! . . . v o u s ! — s'écria-t-rr. — Quî ' l e 

e s t c e t t e fol ie l — Vous rêvez! 
— Malheureusoment non ! — L e monde est m i -

c h a n t ! — Il jalouse lo sncoès, e t il par l e ! . . . 
— Que peut-i l dircP Que dit-i l ? 
— Ceci : — Que j 'ai é t é bien heureux d e rro iver 

une maison dont la juste renommée avai t é té fa i t e 
par mon frère, e t que, sans lia. fille de mon frère, 
sans Al ine à laquelle chacun s ' intéressait , j e n'au
rais eu l'appui de personne. . . 

Danie l haussa les épaules . . . 
— Mais c'est insensé ! — fit-il — insensé et ridi

cule , puisque tous l es cap i taux nécessaires rour 
rcédifier l'usine o n t é t é apportés par Mmo Vernière , 
dont l'admirable généros i té a const i tué la part de 
votre n ièce avec un t iers de ces cap i taux I 

— Absurde et insensé , s o i t ! Mais cela s e d i t . . . 
— Que vous i m i o r t e ? 
— Cela m'irrite . . . Cela m'offense.. . 
— Il n'existo aucun moyen de fermer la bouche 

aux méchants e t env ieux . 
— I l en ex i s te u n . . . 
•— Lequel ? 

— CoSt biqn s i m p l e ! — P o u r contra indre a u 
silence les bavards malfaisants , il suffira de marier 
Phi l ippe de Naylo , mon beau-fils, à la fille de mon 
frère . . . 

Danie l n e s 'a t t enda i t pas à c e t t e conclus ion. 
U tressai l l i t e t dev in t un peu pâlo. 
Robert cont inua : 
— Vous avez presque servi do père à m * nièce , 

pu'squo Richard , xe s t é veilf e t absorbé par se s 
çrands travaux , n e pouva i t s'occuper do la pauvre 
e n f a n t . . . — I l é t a i t donc b ien j u s t e qu 'avant la 
réunion d u conseil de famil le vous ayez connais 
sance de uotro désir do voir Al ine devenir comtesse 
de N a y l e . . . 

Après un moment d e s i lence, Danie l répondit 
d'une v o i s émno : 

— J e vous remercie de votre confiance.. . — J e 
s u i s touché de la démarche que vous faites auprès 
de moi . . . E l l e m e prouve t o u t e votre amit i é . . . — 
D e v e n i r comtesse d e N a y l e , on épousant u n char
m a n t jeune homme, qui sera possesseur, o n jour, 
d'une grande fortune , c'est un rêve à contenter los 
plus ambit ieuses , e t j e su i s convaincu que ce rêve 
la pauvre Al ine ne l'a pas fait . — P u i s q u e vous 
voulez bien me consulter a u suje t do vos projets , 
permettez-moi de vous faire observer, mes chers 
amis , comme lo ferait sans aucun d o u t e le conseil 
de famille , que P h i l i p p e d e N a y l e e s t bien j eune 
pour prendre femme. . . — Songez donc qu'il n'a pas 
v i n g t ans e t qu'Aline n'en a q u e d ix-hui t . 

— Les exemples de mariages accomplis dans de 
semblables condi t ions s o n t innombrables . . . — répli
q u a v ivement Robert . 

— A v i n g t ans, Phi l ippe a toutes les qual i té* 
sér ieuses d'un homme fa i t 1 — appuya M m e Verniè 
r e . 

» - U eu a l e ca lme, 41 e n a la raison, i l e n a 

l'amour d u travai l , o'est vrai — d i t M. Savanne — 
Mais i l ne connaît r ien de la v i e . . . 

Amél i e repr i t : 
— N e serai-je pas "là, moi, pour veiller sur e u x 

e t pour assurer le bonheur d e c e j e u n e m é n a g e r... 
— Certes , madame, vous ave* un cœur admirable, 

nn vrai « B U T de mère ; une sol l ic i tude que rien n e 
saura i t lasser, mais dans les mariages d e c e genre , 
combien souvent n e voi t -on pas la désil lusion arri
ver trop v i t e , accompagnée d e la lass i tude. . . — E t 
puis il faudrait avant tout savoir si les jeunes g e m 
se plaisent e t s'ils sera ient heureux de s'unir. . . 

— Phi l ippe aime Alîiie 1 — s'écria M m e Vernière . 
— Sou révo d'avenir e s t on e l l e t o u t e n t i e r I . . . 

— I l vous l'a d i t F 
— Cent fois, e t avec quel le ardeur 1 

|^ — Mais , Al ine , l 'aves-vous consultée P 
— N o n . . . — E t nous n'aurions pas cru p o v r s i l 

et devoir le faire avant de vous avoir mis au courant 
do nos désirs . . . 

— Alors vous ne connaissez r ien d e l 'état d e Os . 
oceuo- P... 

— C e s t vrai ; mais e n supposant qu'e l le n e l'ait 
point encore donné à Phi l ippe , pourquoi repousser 
rait-eUe u n e union qui ferait la joie d e t o u s P... 

— E x c e p t é la s ienne , peut -ê tre . . . — d i t Danie l . 
Robert e t Amél i e tressa i l l i rent . 
— Pourquoi ce t t e supposit ion f — demanda Mina 

Vern ière avec u n commenoes iaot d' inquiétude. — 
Est-e l le p u r e m e n t gratu i te , o u s e base-t-etle sur 
quelque chose T 

— Chère madame, j e v o u s dois n n aveu . . . 0 k 
aveu que j e ne saurais retarder plus longtemps . . . 

Amél ie e t son mari échangèrent un regara tsV 
pide . . . 

Leur i n q u i é t u d e grandissait . 
IA suivre). XtVHB DE M 0 N T E P I N . 
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